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COMMUNISTE ! IMALGRÉ UN TROP GRAND NOMBRE D’ABSTENTIONS
Si tu veux revoir les Etrangleurs de la Répu­

blique au pouvoir... V OHTE
FTT^SGIST’E !■a 1 IQ si tu veux le redressement de ton 

IVl AlO pays, la liberté sauvegardée et la Ré­
publique inattaquable, dans l’ordre, le travail 
et le progrès social

VOTE POUR LES CAÜD1DAT8
de la discipline républicaine 

désignés par le 1er tour de scrutip 
CI C C* T" CI I O AUX URNES ! saps 

I EL IJ la... abstention, peur la 
République, la Paix, la Liberté !

Ant.-Emile Desroches

Le premier leur de scrutin des Elections Cantonales a ouvert la voie à lieux victoires :
l’upe, de la frapce, par le recul n?arqué des forces russephiles

L’AUTRE, de la RÉPUBLIQUE, par le FREINAGE de la PROGRESSION EXAGERÈE des FORCES D’EXTRÊME-DROITE
a ja dans tous les cantops en ballota^e, fa discipline républicaine jouera —- sans condition de questions personnel-

jh FMI Ak I Tw.. lcs ou de divergepces politiques — pour barrer la route aux extrémistes et assurer le triomphe des grands 
JL/ 1.11 ▼ principes de justice et de liberté qui font le renom de la France à travers le njopde.

AUTOUR D’UN SCRUTIN
jfllors que /es extrémistes ont 

pesé de tout leur poids sur la ba­
lance électorale, on a l’impression

la situation électorale
DANS NOTRE DEPARTEMENT

5 Conseillers sur 17 ont été élus 
au premier tour ds scrutin ; cô 
sont : 11» D.BS.R. à Montsaucbe 
(qui enlève le siè£e à un commu­
niste) et 4 indépendants (à Ccr- 
bigny, Donay, Dornes et Préme- 
ry). 11 v a donc ballottage peur 
8 siè*e

Dans l'ensemble la majorité du 
corps électoral nivernais a voté 
pour les grands principes que 
nous ne cessons de défendre dans 
ces colonnes.

Au 2e tour de scrutin, la situa­
tion se présente comme suit en 
tenant compte que tous les can­
didats communistes se maintien­
nent :

neÿeks
La lutte sera sévère entre MM. 

Gauher (S.F.I.O.) et Durbet (R.P. 
F.) mais devrait, normalement, 
tourner à l’avantage du premier ; 
cependant le résultat est loin d’être 
acquis.

M. Peronnet, conseiller commu­
niste sortant, ne pourra pas garder 
son siège si les électeurs appliquent 
la stricte discipline républicaine en 
dépit du maintien de M. Béranger.

ST-S7KÜLGE
Le docteur Laurent gardera pro­

bablement son siège.

FOUIES
M. Coudant (indépendant) a des 

chances d’enlever de haute lutte le 
siège de M. Laudet, communiste. 

Lfl CMTCRITÉ
Le siège de M. Thuriot (S.F.I.O. 

est mis en danger par le candidat 
R.P. F.

VÆ3ZY
Lutte entre deux indépendants. 

D’après les voix du 1er tour, M. Sa- 
vignat devrait garder son siège, 
bien que M. Laborde ait une énor­

me majorité à Entrains.

LÜZY
Impossible de préjuger du résuL 

tat, S.F.I.O. et R.P.F. se tenant 
à 10 voix. Seuls les abstentionnistes 
et le déport de quelques voix com­
munistes peuvent faire pencher la 
balance.

tmnnmy
Situation confuse, trop de candi­

dats restent en présence. MM. Chai- 
gneau (démocrate) et Poulain (ac­
tion sociale) semblent les mieux 
placés.

RASSEMBLEMENT DES GAUEHES 
REPUBLICAINES

DESISTEMENT — Je remercie les 14,96 électrices et 
électeurs du Canton de Nevers qui m’ont accordé leur 
confiance au premier tour de scrutin.

Je les ipvite à reporter leurs suffrages, dinjanche pro­
chain, sur le candidat de la coalition gouvernementale 
désigné par le suffrage universel. .. sur le Docteur Mi­
chel Gaulier, du Parti Socialiste.

Pour la liberté, pour la République le coipbat coptipue !
R. GCDINCÜX

que les partis républicains se sont 
endormis, faisant une campagne 
"à l’eau de rose"

jdiors que les circonstances in­
térieures et extérieures permet­
taient de donner à ces élections 
une impulsion dynamique, onjdi- 
rait que les candidats de la Groi- 
sième force ont eu peur de faire 
une peine, même légère, à leurs 
adversaires.

On a l’impression que les Ré­
publicains ont manqué de confian­
ce en eux-mêmes.

C’est à cela, sans doute, que 
l’on doit les élections les plus ato­
nes que l’on ait connues, d’où le 
désintéressement de l’électeur et le 
grand nombre d’abstentionnistes.

C’est malheureux !... car les ré­
sultats sont là pour prouver que 
la majorité de ce pays est profon­
dément républicaine, ennemie des 
aventures, et il est indéniable qu'a­
vec un peu plus de cran dans la 
lutte, la défaite de certains aurait 
été transformée en déroute !

lune occasion manquée !... Que 
cela serve de leçon aux candidats 
possibles des élections futures et 
que les partis d’ordre se souvien­
nent que ce n’est pas en 8 ou 15 
jours que l’on prépare une cir­
conscription électorale /

Robert-Hilaire

le 4 avril à 15 heures, par douze pays adhérents, dans la capitale des U. S. A.

EN INDOCHINE, LES COMMUNISTES
jvès par des ba -ides chinoises, ont déclenché une violante offer

9

LE CONTE DE CLAUDETTE

Les 2
J’avais sept ans, me dit Julien, 

lorsque je perdis mes parents, nous 
habitions une maison basse adossée 
à la carrière de Beaugis lorsqu'une 
nuit une grosse pierre s’en détacha 
et vint s’abattre sur la maison, écra­
sant sous son poids mon père et ma 
mère ; quant à moi je ne dus mon 
salut qu’à mon absence.

Vous dirp mon chagrin est im­
possible, quoiqu’il en soit, au len- 
demain des funérailles, tante Rose, 
qui habitait avec mon grand’père 
paternel, m'emmena ch3z eux, alors 
que j’aurais tant voulu aller chez 
grand’père Jean que j’aimais ten­
drement.

Oh, n’allez pas croire que je fus 
un enfant malmené ou privé de
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JWcIOURID’HUI
SAMEDI
26 mars, bal annuel d’Arts et 

Loisirs, à Prémery.
Ce soir au Café de Paris, à 

Nevers, bal de la Mi-Carême orga­
nisé par la Commune libre du Ton- 
kin.

★ A 14 h. 30, à la Maison de 
l’Agriculture à Nevers, assemblée 
générale du Comice agricole de 
l’arrondissement.

•k Aujourd’hui et demain, Ex­
position Philatélique au Syndicat 
d’initiative de Nevers.

Salle des Fêtes de la Mairie de 
Clamecy, bal de Mi-Carême orga­
nisé par la Croix-Rouge au profit 
des vieux.

LES FOIRES
UE LA SEMA1HE

Lundi — Beaumont-la-Ferrière, Au- 
nay et Tannay.

Mardi — Planchez.
Mercredi — Bouhy.
Vendredi — Cercy et Neuvy.
Samedi — Saint-Saulge et Chample- 

my.
Dimanche 3 — Luzy.

★ Nous prions instamment nos 
abonnés en retard, de bien vouloir 
régler d’urgence le montant de 
leur annuité soit par mandat adres­
sé à nos bureaux, soit par verse­
ment au bureau de Postes le plus 
proche de leur domicile pour être 
inscrit à notre Chèque Postal de 
Dijon n° 57.99.

'NOTA — Nous rappelons à nos 
abonnés “Individuels” que l’abon­
nement d’un an leur donne droit à 
toutes les Editions A (Edition Gé­
nérale), l'Edition « Complémentai­
re » étant réservée aux abonnés en 

. . « groupe » et Centres de Lecture.

demain
DIMANCHE

27 mars a St-Pierre-le-Moûtier 
grande Cavalcade, nombreux chars 

★ A 9 h à la mairie de Cosne, 
réunion annuelle des Mutilés du 
Travail.

* A 21 h. au café de la Gare à 
St-Honoré, bal de la Mi-Carême 
au profit des vieux.

A 15 h. à la salle des Fêtes de 
Pouilly-sur-Loire, séance de ciné­
ma et concert offerts gratuitement 
aux vieillards de la localité.

-4. A la salle des Fêtes de Brinon 
matinée et soirée dansantes de la 
Mi-Carême.

Aux heures habituelles, re­
présentation théâtrale à Rony, par 
le Foyer rural.

A Château-Chinon, Fête des 
Petits, organisée par l’Union Mu­
sicale .

-£• A l’Eden-Cinéma de Cosne, 
soirée mondaine, artistique et dan­
sante, organisée par la Croix-Rou­
ge-

A Luzy, en matinée, bal d’en­
fants costumés, et en soirée, bal de 
la mi-carême sous les auspices des 

Amis du Morvan ».
* SPORTS
— Vauzelles se rend à Clermont 
— Nevers va à La Combelle.
— R.C.S. Decize se rend à Néris 
— Au Pré-Fleuri, U.S.N. contre 

St-Florent et, en cross, se dispu­
teront le Challenge Jules-Valette 
et le Challenge des Ecoliers.

— Fourchambault reçoit St-Eloy 
les-Mines.

— La Machine se rend à Noyant 
— Imphy reçoit Corbigny.
_  A Clamecy, locaux contre 

Cusset.
— A i4 h. 30. place Mossé, à Ne­

vers, départ de la 3’ course cyclis­
te du V.S.N. sur le parcours Ne-

«

vers-St-Pierre-le-Moûtier et retour 
Arrivée vers 16 h.

— En football, match à Vauzelles 
entre Château-Chinon et l’équipe 
des Ateliers.

— Au stade du Chêne-Bénit à 
Fours, à partir de i4 h. grand Tour­
noi Quadrangulaire organisé par 
l’A.S. Fours avec la participation 
de Bourbon-Lancy, Luzy et Saint- 
Honoré.

CETTE SEMAINE
28 mars à 20 h. 45 au Collège 

Moderne de garçons de La Charité 
causerie sur l’Art en Photographie

30 mars à 21 h. à l’Eden-Ci- 
nérna de Cosne, soirée théâtrale 
par les Compagnons du Rideau au 
profit du Foyer des Vieillards.

★ Lundi 28, au Palace à Nevers, 
soirée du Club Accordéoniste.

y- 28 mars à 14 h. 45 au cinéma 
Etoile à Nevers, Albert Mahuzier, 
retour d’Afrique Equatoriale, fera 
une conférence sur ses Aventures 
au Pays des grands Fauves.

PROCHAINEMENT
X- Le 13 avril à 9 h. aura lieu un 

départ (deuxième zone) du Rallye 
Automobile Soleil-Cannes, sous le 
contrôle de l’Automobile-Club du 
Centre.

★ 20 avril à Cosne, Concours de 
laine et Concours d’agneaux gras.

★ Le 8 mai se tiendra à Nevers 
l’Exposition Canine organisée par 
la Société Berry-Nivernais.

★ Les Fêtes du IV* Centenaire 
du Flottage des Bois qui vont se 
dérouler à Clamecy, pour Pâques, 
revêtiront un caractère de grande 
solennité en même temps qu’il se­
ra rendu un juste hommage à la 
mémoire de Romain Rolland et 
Claude Tillier.

Le 8 mai, remise de la Croix 
de Guerre à la ville de Fourcham­
bault .

4r 2 avril à 21 h., salle Fraigneau 
à Vauzellçs, bal de l’A.R.A.C.

★ Dernièrement on pouvait lire 
dans certains journaux une annon­
ce disant : « En adhérant à la Coo- 
« pérative des Producteurs et Con- 
« sommateurs de Café, vous rece- 
« vrez régulièrement 50 kgs de ca- 
« fé par an, sensiblement moins 
« cher que la taxe actuellement en 
« vigueur ».

En lisant cette réclame n’est-on 
pas en droit de se demander com­
ment il se fait que le ravitaillement 
ne nous alloue que 125 gr. de café 
par mois, en nous menaçant de ré­
duire cette ration à dix distribu­
tions par an, alors qu’une Coopé­
rative peut en distribuer 50 kgs par 
actionnaire ? N’y a-t-il pas là quel­
que chose d’anormal qui demande 
à être éclairci ?

Il y a ou il n’y a pas de café. S’il 
y en a, à quel mobile obéït-on en 
privant la population de cette ma­
tière précieuse ? S’il n'y en a pas, 
comment se fait-il que l’on en pro- 

• pose plus de 4 kgs par m -is à ceux 
qui adhéreront à la diiu. Coopérati­
ve dont l’age... régional réside à 
Decize ?. . C’est ce que nos lec­
teurs seraient, comme nous, cu­
rieux de savoir !

la vérité !
Tandis que le retrait des billets 

de 5.000 francs a soulevé le mé­
contentement général et paralysé 
les affaires, l’emprunt, au contrai­
re, a obtenu un succès dépassant 
toutes les espérances... Pourquoi ?

Simplement parce que les Fran­
çais n’admettent pas qu’on leur 
force la main ; ils ne demandent 
pas mieux que de répondre « pré­
sent » à chaque appel utile, mais à 
condition qu’il leur soit adressé en 
leur laissant la pleine et entière li­
berté de leurs actes et non en les 
traitant en robots à qui on impose 
tel ou tel sacrifice sans qu’ils puis­
sent s’y soustraire le cas échéant.

Comme on lé voit, rien de tel 
que la Liberté pour obtenir le ré­
sultat indispensable à la revalori­
sation de nos finances et à la pros­
périté nationale.

Voilà ce qu’il ne faut jamais ou­
blier !
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

★ Le 2 avril à Nevers, salle des 
Fêtes. Soirée Dansante au profit 
des Œuvres Sociales de la Préfec­
ture.

4c 2 avril, à Fourchambault, à 
l’Hotel du Nivernais, soirée dan­
sante organisée par « la Boule ».

4r 3 avril, à la Salle des Fêtes de 
La Charité, gala de l’accordéon.

Nous recevons d’un lecteur la 
lettre suivante :

« Monsieur le Directeur,
Au moment où le Gouverne­

ment préconise la baisse et où les 
producteurs baissent lèurs prix, il 
est anormal de constater que cer­
tains vendent la viande de 50 à 60 
francs au-dessus de la taxe.

Je crois que vous rendriez servi­
ce à vos lecteurs — qui sont assez 
nombreux 
que i--.*--.
nombreux par ici — en réclamant 
que MM. les Préfets exigent des 
Maires que les prix des denrées ali­
mentaires taxées soient affichés à 
la porte des mairies et sur les mar ­
chés, et qu’ils soient tenus de leur 
faire connaître, à toutes fins utiles 
ceux qui dépasseraient la taxe.

N’est-ce pas le seul moyen d’ai­
der le gouvernement à obtenir le 
résultat qu’il recherche et à pro­
téger les consommateurs contre 
certains spéculateurs.

Recevez, Monsieur, etc...
J. B..., ouvrier d’usine 

à Fourchambault

soins, non, mais tante Rose, com­
me son père, était d’un caractère 
renfrogné, jamais contente, ne 
parlant que rarement, ne riant pas 
et ne comprenant pas qu’un enfant 
ait besoin d’aftection et de caresses.

Je me vois encore jouant seul sur 
le seuil de la maison avec un cheval 
de bois, présent de grand’père Jean, 
ou restant des heures assis, sans 
oser parler ou bouger, regardant 
passer les nuages ou voltiger les 
oiseaux dans les branches ; jamais 
un mot affectueux, un sourire ou 
un geste bienvaillant ne venait rom­
pre ma mélancolie.

Gomme j’aurais voulu partir à 
l’autre bout du village où habitait 
grand’père Jean, mais cela n’était 
pas possible car grand’père vivait 
seul depuis la mort de bonne ma­
man et il n’y avait que les diman­
ches où, venant me chercher, je 
restais avec lui ; comme ils me 
paraissaient loin les uns des autres 
ces jours où, la main dans celle de 
grand’père Jean, je lui disais tous 
mes chagrins et lui confiais tous 
mes espoirs.

Prends patience, mon enfant, 
bientôt je prendrai ma retraite et 
alors, pouvant m’occuper de toi, je 
te garderai toujours, et c’est cette 
promesse qui me permettait de sur­
monter ma peine car, chaque soir 
en me couchant, je me disais une 
journée de moins à rester ici.

Enfin, le jour tant désiré arriva, 
je m’en rappellerai toute ma vie, 
c’était un jeudi, je venais de man­
ger ma soupe quand je perçus le 
pas familier de grand’père Jean; 
cela me fit toc au cœur et je n’étais 
pas encore revenu de ma surprise 
que mes deux grand’pères étaient 
en face l’un de l’autre.

L’accord fut bientôt conclu et tan­
te Rose ne tarda pas à redescendre 
de ma chambre avec mon balluchon 
à la main. Je dis adieu à grand’pè­
re qui me répondit sans m’embras­
ser : « au revoir, gamin, et sois tou­
jours sage». Tante Rose me fit deux 
ou trois recommandations en me

disant de venir les voir de temps 
en temps ; et je quittais la maison 
comme j’y étais entré à la mort de 
mes parents, sans un mot d’amitié, 
sans un baiser.

Je marchais à côté de grand’père 
Jean sans rien dire, jusqu’au tour­
nant du chemin, mais là, loin de 
tout regard, mon cœur éclata d’al­
légresse et, sautant à son cou, je 
l’embrassais de tout cœur, répétant 
sans me lasser : « ô grand’père... 
comme je t’aime... comme je t'ai­
me I ».

Moi aussi, mon enfant, je t’aime 
pour eux et pour moi pt npug nous 
aimerons toujours, n’est-ce pas 
mon Julien ?

Oui, oui toujours !

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

ELECTEURS
serrez les

rangs !...

TREVE DE
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Si vous estiipez que

memb
PERSONNELLES..

sans être exeippt de critiques

le Gouvernement Qtieullle
tout de même amélioré la situation
par un retour progressif à la liberté
par une amélioration sensible de la

confiance du pays en ses destituées

VOTEZ T FORCE !
W
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CHAPITRE 4 SUITE 27
PREMIER CHOC - MORTELLE INQUIETUDE

Chez Maître Beroud on ne les 
avait pas oubliés, surtout Denise et 
Gérard, la première parce que Syl- 
vianne représentait pour elle tout 
ce qui était parfait en ce monde et 
Gérard parce qu’il n’y avait pour 
lui qu’un seul amour possible, et 
c’était celui qu’il avait toujours 
éprouvé pour Rollande qu’il admi­
rait ne voyant rien de plus beau 
sur terre et pour laquelle il était 
prêt à tous les sacrifices afin d’en 
faire la plus heureuse des créatures 
aussi ce fut avec une joie sans ré­
serve que les deux jeunes filles fu­
rent accueillies à Caluire par toute 
la famille Beroud qui ne consentit 
pas à les laisser repartir avant plu­
sieurs jours.

CHAPITRE 5
SOUS L’INFLUENCE DES DIEUX

Il y a grande fête à Monplaisir à 
la villa des Roses, occupée depuis 
près de deux ans par la famille 
Berne car on y célèbre en grande 
pompe les fiançailles de Rollande et 
de Gérard Béroud, le célèbre pein­
tre dont les œuvres ont déjà obtenu 
un très beau succès à la dernière 
exposition internationale.

la Louve aux Yeux Verts
dramatique x-e plus e»assiotvivaivt

Superbe dans sa coquette toilette 
ivoirine, Rollande reçoit les félici­
tations qui lui sont adressées avec 
un calme surprenant tandis que les 
yeux de Gérard rayonnent de bon­
heur et que ceux de la jeune fille 
semblent plonger dans un rêve loin­
tain n’ayant rien de réjouissant car 
souvent son visage se contracte 
l’obligeant à faire un réel effort 
pour sourire à celui qui sera bien­
tôt son mari et dont spontanément 
elle a accepté de devenir l’épouse.

Denise et Sylvianne assises sous 
les frais ombrages du parc échan­
gent leurs impressions; que je suis 
donc contente, murmure la petite 
aveugle, car ce mariage tant désiré 
ne peut que resserrer les liens d’a­
mitié qui unissent nos deux familles 
en faisant de Rollande une sœur 
bien aimée et de Gérard le frère de 
ma chère Sylvianne; mais il me 
semble qu’un autre lien pourrait 
encore augmenter cette amitié fra­
ternelle si Alain, lui aussi, avait le

DU MOIVOE
bonheur de plaire à celle qui est 
tout pour lui, mais voilà, malgré 
toutes ses qualités arrivera-t-il à 
faire battre son cœur ?

Celà me- rendrait si heureuse, 
qu’en dis-tu ma chérie ?

A cette demande imprévue Syl­
vianne tressaillit et cependant il lui 
fallait répondre au risque de briser 
le cœur de deux êtres qui lui étaient 
bien cher et pour lesquels elle avait 
une si profonde amitié, mais d’un 
caractère droit et loyal, il ne lui 
vint même pas à l’idée de feindre 
et ce fut d’une voix tremblante 
d’émotion contenue qu’elle répondit 
à son amie : « crois bien, ma chère 
Denise, que j’aurais voulu répondre 
favorablement à ta demande qui ne 
peut être inspirée que par ton amitié 
pour moi et je ne doute pas de l’af­
fection d’Alain pour sa petite com­
pagne de toujours mais je suis per­
suadée qu’il trouvera facilement

P7KR
parmi nos amies la jeune fille pos­
sédant toutes les qualités requises 
pour devenir la compagne de sa vie 
et la maîtresse de maison indis­
pensable à l’avocat d’avenir qu’Alain 
deviendra certainement ».

A ces mots, Denise demeura muet­
te de stupeur puis ce fut avec des 
larmes dans là voix qu’elle mur­
mura :« Pauvre Alain ! Il est vrai 
qu’il avait porté ses regards trop 
hauts, mais si tu savais combien il 
t’aime et ce qu’il était capable de 
faire pour te rendre la plus heu­
reuse parmi les heureuses. »

— J’en suis persuadée, ma chère 
Denise, mais hélas cette union est 
impossible car jamais je n’aimerai 
Alain autrement que comme un 
frère bien cher, aussi me ferais-je 
un réel scrupule de ne pas le dé­
tromper avant qu’il ne soit trop 
tard et c’est pourquoi je compte 
sur toi, ma chérie, et sur ta grande

LiAÜJ9IA<3 
délicatesse pour lui faire com­
prendre.

— Dis moi, Syve chérie, est-ce 
parce que ton cœur est pris ailleurs 
que tu refuses Alain ?

— Non, ma chère Denise, et je ne 
crois pas qu’il le soit jamais.

— Comme tu me dis celà, il me 
semble que des pleurs voilent tes 
yeux ët que tout ton cœur se con­
tracte sous le poids d’une affreuse 
douleur. Ah ! que je voudrais donc 
pouvoir te consoler toi qui sais si 
bien apaiser toutes les douleurs, 
mais que faire, mon Dieu, que 
faire !

— Que veux-tu donc faire, dit 
Lydia, en prenant place auprès de 
sa sœur et de Sylvianne.

— Je voudrais voir le bonheur 
rayonner dans les yeux de Sylvian­
ne alors que je n’y pressens que 
des pleurs...

— Allons donc, ma chérie, pour­

quoi voudrais-tu que Sylvianne soit 
triste alors qu’elle assiste au bon­
heur de nos deux familles réunies 
par les liens indissolubles du ma­
riage de Rollande et Gérard.

— Lydia a raison et ce n’est cer­
tainement pas un tel jour que l’on 
peut se livrer à la tristesse.

— Je te demande pardon, ma pe­
tite Denise, mais je vais t’enlever 
Sylvianne pour cinq petites minu­
tes car je voudrais lui demander 
son avis sur la variété des roses qui 
ornent le parterre à quelques pas 
du perron d’honneur.

— Desquelles veux-tu parler ? _
— Il y en a tellement d’espèces 

qu’il m’est préférable de te les mon­
trer.

— Alors, allons voir, dit Sylvian­
ne en se levant.

Dès qu’elles se furent éloignées, 
Lydia passa son bras sous celui de 
sa compagne et lui dit tristement : 
« Si je t’ai emmenée ce n’est pas 
pour voir des roses mais pour te

demander pourquoi par moment 
Rollande à l’air si distante et com­
ment il se fait'que lorsque ses re­
gards se fixent dans le vague ses 
traits se contractent comme sous la 
pression d’une insurmontable dou­
leur à tel point que je me sens le 
cœur serré en la voyant tant souf­
frir et je demeure persuadée que si 
Gérard n’était pas confiné dans un 
bonheur à nul autre pareil, il serait 
terrifié devant cette muette souf­
france. Crois-tu, chérie, que Rollan­
de est bien réellement heureuse et 
que cette union n’est pas un simple 
coup de tête ?

— Non, je ne le crois pas car j’ai 
toujours constaté une réelle amitié 
entre Gérard et ma sœur mais le 
mariage est un acte grave et qui 
engage toute la vie, alors il est na­
turel, à mon avis, que celà rende 
sérieux et que l’on tâche de décou­
vrir, dans un avenir proche, le 
moyen le plus favorable pour créer 
l’atmosphère susceptible de parfai­
re au vrai bonheur de celui que 
l’on aime.

(A suivre').

Ne gardez pas ce journal dans 
votre poche, passez le à vos amis.

Nos Ecljcs & Documentaires
Mouvement Coinnal Après une Triomphale Tournée en 

Italie, Espagne et Afrique

L’arreté Préfectoral, prescrivant la publicité à donner 
aux insertions légales et judiciaires, classe « Nevers-Dlmanche» 
au 2« rang des journaux du département et le 1er des Hebdomadaires.

lre PUBLICATION
— M. Buisson a pris en gérance li­

bre la boucherie Aurousseau à Imphy.
— M. Mathur est entré comme nou­

vel associé dans la société de Chauffage 
Central et Plomberie, à Clamecy ; M. 
Sar a démissionné de ses fonctions de 
gérant.

— Mme Lefranc-Bidault, de Four- 
chambault, a acquis la buvette France, 
rue de Médine à Nevers.

— M. Piedallu, de St-Maur (Seine), 
a acquis la boucherie-charcuterie Lom­
bard, à Raveau.

— A Villapourçon s’est constituée la 
société d’alimentation-quincaillerie-tis­
sus, Etablissements Martin Frères, au 
capital de un million.

— La boucherie Coué, 4 rue de la 
République à La Charité, est désormais 
en société en nom collectif au capital de 
un million.

— Mme Mestre, de Paris, a acquis le 
magasin de chaussures Ouard, place des 
Pêcheurs, à La Charité. Ce fonds a été 
remis en gérance libre à Mme Vve Stee- 
mans.

— M. René Bazot a donné en géran­
ce libre à M. Robert Bazot le fonds de 
coquetier qu’il exploite à Monceaux-le- 
Çomte.

— A Moulins-Engilbert, la gérance 
libre de la pâtisserie Lepêre, consentie 
à M. Soulet, est résiliée à partir du pre­
mier avril.

— M. Duboucarre a cédé, à MM. Col- 
lot et Bailly, ses parts dans la Sté In­
dustrielle d’Equarrissage de Clamecy et 
a démissionné de ses fonctions de gé­
rant.

— Le Comptoir Général des Matériaux 
à Cercy-la-Tour a créé une succursale à 
Pointe-à-Pitre (Guadeloupe).

— M. Jean Marin a pris en gérance 
libre l’épicerie exploitée au Bourg-d’en- 
Bas à Millay.

— M. Julien Cheutet a acquis la plom 
berie-zinguerie Pierre Cheutet à Saint- 
Honoré ,

— A Clamecy, le capital du Courrier 
de la Nièvre a été porté à 175 000 frs.

— M. Hurel, rue Hoche à Nevers, a 
acquis la Maison Meublée sise 10 rue 
Clerget à Nevers.

— M. Bornet, de St-Benin-d’Azy, a 
acquis le droit au bail de M. Fey, rue 
Gambetta à Nevers.

— M. Vallet, de Champlemy, a ac­
quis, de Mme Vve Thibaudat, une gran­
de licence d’auberge à Gipy.

— Mme Derue, rue du Pont-Cizeau à 
Nevers, a pris en gérance libre une li­
brairie-maroquinerie sise rue du Qua­
torze-Juillet à Nevers.

2» PUBLICATION
— M. Grould a acquis la charcuterie 

Bellier, route Nationale à Pougues.
— M. Bazof, de Monceaux-le-Gomte, 

a acquis le droit au bail de la chapelle­
rie-coiffure Noury, à Tannay.

— M. Ferier, de Sancoins, a acquis le 
café-épicerie Rouvière, au Veurdre.

— M. Louchet a pris en gérance libre 
je café-restaurant Thirault, sis à Epiry.

— M. Gallois, de Lavault-Vauclaix, a 
acquis l’auberge Michot, au Pont de 
Créteuil à Vauclaix.

— La Société Hôtelière du Château de 
Saulx a été dissoute par décision des 
associés.

— Le capital de la société des Docks 
de Nevers a été porté à 15.120.000 frs.

— La société Castus Père et Fils à 
Villiers-sur-Yonne a été prorogée de 99 
ans et M. Jean Castus a résilié ses fonc­
tions de gérant.

— A St-Amand s’est constituée la so­
ciété céramique « Vve Pointu » au ca­
pital de 250 mille francs.

— Le capital de la Société St-Sauveur 
Arras (qui compte une usine à Four- 
chambault a été porté à 84.565.000 frs.

iruresumar
Présentent pour la PREMIÈRE pOIS

Leurs 3 cirques 
réunis en

I SEUL I
un Grand Cirque

Vu l’importance de son matériel 
Transporté de ville en ville par

RAIL et ROUTES
100 wagons 20 Convois routiers

U

F>AR

£. LANRER
Pâtissier-Glacier-Confiseur

COURS MOYENS 
DES MARCHES
DE NIÈVRE

AU

véritable Cirque 

Formidable ZOO
Avec des Lions, des Ours, des Tigres, 

des Eléphants, des Chameaux, des Pan­
thères, Pumas, Bisons, Hyènes, Girafe, 
etc... la plus merveilleuse et la plus 
complète collection d’animaux existant 
actuellement en EUROPE.

Sa Splendide Cavalerie
Q O Chevaux de Race, dressés

Un spectacle de CI RQU £ 1OOq|0 
De véritables numéros de fauves 
Lions - Eléphants - Tigres - Ours

Une superbe cavalerie
Une véritable sélection des meilleures 
Attractions Internationales à
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2 REPRESENTATIONS
Mat. 15b. S 20 h. 30

jfivec te retour du Printemps, 
porte- ouverte sur ta bette saison 
qui s’avance, le fygionalisme, 
te polklori$me, ou autrement 
dit, le tourisme, doivent re­
venir au premier plan des 
préoccupations de ceux qui y 
voient l’un des facteurs essen­
tiels de la prospérité économique 
d’une cité ou d’une région.

jdais H faut se convaincre 
que la splendeur des sites, la 
beauté des monuments, ta grâ­
ce d’une architecture ancienne, 
ne sont pas les seuls attraits 
qui captivent et retiennent les 
visiteurs en nos murs ; it faut 
y joindre ta réputation d’une 
cuisine délicieuse ou, à défaut, 
la renommée d’uqe ou plu­
sieurs Spécialités.

€t ce que je soutiens dans 
cette chronique est tellement 
vrai que l’on peut se demander 
ce que seraient jYfontél’mar, 
sans ses nougats, et Carpentras

Sans ses berlingots. Quand on (( 
parle de truffes, n’ajoute-t-on II 
pas du Périgord ?. . Qui ne \ 
cannait les pralines de jYîontar* ( 
gis, le beurre de jYormandie ou ) 
le fjrsch d’j/JIsace ? (

Q)ans la ffièvre, quelle serait l 
ta réputation de pouilly, sans \ 
ses vins et ses hôtels ?... celle ( 
de St-Pierre-le-jYfoûtier sans ses ) 
restaurants ? \

jdais une Spécialité pour at- l 
teindre à ta réputation doit-êire 1 
vraiment une spécialité et V 
présenter des particularités à I 
nulle autre pareilles... \

Or, à Nevers, nous possédons ( 
ces spécialités. Quand on parle ) 
de Nougatines, qui n’ajoute : de ( 
Nevers ?... Quand on parle de Du- ) 
cbesses de Nevers, ce délicieux / 
bonbon n’est-il pas un délicat am- \ 
bassadeur de notre ville?.. Et les / 
Loirettes ne sont-elles pas le plus \ 
savoureux souvenir de notre Loire ? /

Alors, peur le renom de Ne- \ 
vers, développons nos Spécia- / 
lités. \

£isex et faites lire “Jfevers-pimanche”

...laE journal de Vérité !

Poulets .. 
Poules ... 
Oies.........
Dindes ... 
Canards .. 
Lapins ...
Veaux ....
Moutons ..
Bœufs ....
Porcs ....

KILOG VIF’ 
310 à 370 
220 à 250 
190 à 200 
I9O à 200 
20o à 22o 
i50 à 160 
210 à 230 
140 à 150 
120 à i30 
140 à 160

LA PIECEA
Fromages............ (de vache) 3o-4o
Œufs .. ................. 90 à 100 la douz.

FRUITS et LEGUMES au kilog 
Carottes ............
Oignons ............
Choux-fleurs ... 
Poireaux ..........
Oranges ............
Poires ...............
Pommes ............
Salades..........
Salsifis ..............

8 à iO
15 à iô
35 à 50
10 à 15

iOO à 120
40 à 60
50 à 70

iOO à 110
40 à 60

CHRONIQUE -----DES VENTES AUX ENCHÈRES =========== MOBILIÈRES ET IMMOBILIÈRES
— La vente d’animaux et de matériel 

agricole au domaine de Pranté, à Billy- 
Ghevannes, est remise au 23 avril à 13 h.

— Le 3 avril à quinze heures à la 
mairie de Chaulgnes, vente de 350 chê­
nes et 43 hêtres.

— Le 28 mars à 14 h., Grande-Rue à 
Guérigny, vente mobilière aux enchères 
au domicile de M. Petit-Millot.

— 3 avril à 14 h. au château de Gha- 
zelles à Chaulgnes, vente aux enchères 
d’un mebilier et d’un materiel de culture

— Le 31 mars, à quatorze heures, en 
l’étude de M» Parent, notaire à Lormes, 
vente sur licitation d’une propriété de 7 
hectares, sise aux Mouilles.

lAr Nous rappelons que les annon­
ces légales doivent nous parvenir 
nir le mardi de chaque semaine 
pour être insérées dans l’édition 
du samedi.

Dans lesSeciétés 
d’affaires

— Les actionnaires de la Société Ro- 
tatickets sont convoqués en assemblée 
générale le 30 mars à 14 h. 30 au siège 
social à Gosne.

— Les annonces légales doivent être 
adressées directement à « Nevers-Di- 
manche » à Moiry (Nièvre).

— L’année sociale de la Société In­
dustrielle et Immobilière de Decize, dé­
bute désormais le lor mars.

— 27 mars à 14 h. 30 à la_____
Lormes, assemblé» générale extraordi­
naire des actionnaires de la 
Coopérative Lormoise.

mairie de

Boucherie

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Imp. « Ne vers-Di manche », à Moiry

llllllillllllllllllllllllllllisiilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

Renseignements utiles
★ Jusqu’au 20 avril, une réduc­

tion de 30 % est accordée aux agri­
culteurs pour les transports de 
pommes de terre par wagons com­
plets.

★ Les enfants des Prisonniers 
et Déportés ne peuvent obtenir 
une aide de l’Etat que dans des cas 
de nécessité absolue : maladie pro­
longée des parents ou des enfants, 
chômage, etc.

★ Les pensionnés pour blessu­
res de guerre ne peuvent préten­
dre à un remboursement de soins, 
se rapportant à leurs blessures, par 
la Sécurité Sociale, sauf dans des 
cas exceptionnels, s’il s’agit d’une 
spécialité qu’aucun autre remède 
puisse remplacer.

Les anciens pensionnés de 
guerre dont l’état nécessite des 
soins onéreux et ne leur permet 
pas un travail régulier, peuvent 
obtenir des secours de l’Office Na­
tional des Anciens Combattants.

★ Vous pouvez obtenir, chez 
votre marchand de charbon habi­
tuel et à titre provisoire, les quan­
tités de charbon que vous désirerez

★ Les candidats à l’Ecole Nor­
male supérieure de l’enseignement 
technique doivent se faire inscrire 
avant le lç avril au secrétariat de

l’Ecole, 151 Boulevard de l’Hopital 
Paris 13’.

Pour la mise au poipt de 
vos moteurs automobiles et 
industriels, adressez-vous a 
Léon ROUX, mécaniciep-ga- 
raèiste à MOIRY (Nièvre).

Ravitaille»!
NOUS RAPPELONS que les con­

fitures, petits déjeuners, cacao su­
cré et pâtes alimentaires sont dé­
sormais en VENTE LIBRE.

DISTRIBUTIONS en GOURS
CAFÉ — 125 gr. aux A M V et 

producteurs en échange du cou­
pon 49.

TICKETS
La feuille de tickets du premier 

trimestre restera en service jus­
qu’à épuisement des coupons.

La feuille du 2” trimestre (vrai­
semblablement la dernière) ne se­
ra distribuée qu’en avril et ne ren­
trera en service qu’ultérieurement 
et... peut-être jamais !

ce n’est pas un poisson d’avril|| 
...Ils seront ep chocolat... àjj 

(ï La PATISSERIE SAINT-ETIENNE 
.. R. MUZEAU 2 rue de la Barre NEVERS IHI

LE MOSKITOS

QUE CHERCHEZ-VOUS ?
...la clientèle qui,passait tous les jours devapt votre per­
te, est au courant de toutes vos initiatives ?... ©V BIEN 
celle des hameaux qui n’a ipêipe pas le temps de lire up 
journal tous les jours ?

Si c’est cette dernière clientèle que vous désirez attirer... faites votre publicité 
dans 0 Nevers-Dimancbe ».
iiiaiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiîiiiiiiiiniiiiiiiiHiiiiiiiiiiiininiiiiiiiimmiimiimiiiii

Les 2 urainl'DÊi’es
• SUITE DE LA PAGE I •

Et ce fut de ce jour que je connus 
la joie de vivre car jamais, soit par 
un mot, soit par un geste, nous fû­
mes en désaccord et, lorsque je fus 
d’âge à me mettre au travail grand- 
père Jean me dit : « Que désires-tu 
faire, petit ? »

Ce que tu voudras, gran’père, 
pourvu que je reste près de toi ; il 
me fit donc entrer en apprentissa­
ge chez le mécanicien du village et 
trois ans après aux ateliers de mé­
tallurgie. Chaque soir, il venait au- 
devant de moi et nous rentrions 
ensemble en devisant gaiment, heu­
reux de vivre, nous aimant de plus 
en plus.

Mais j’allais avoir bientôt 20 ans, 
et la pensée de partir au service 
me rendait parfois bien triste aussi 
faisions-nous tous nos efforts pour 
n’en pas parler.

Cependant il était écrit que rien 
ni personne ne pourrait nous sépa­
rer, sauf la mort... et ce fut elle,

en effet, qui accomplit cette triste 
mission car un soif, inquiet de n’a­
voir pas vu grand’père me venir au 
devant, je le trouvais mort dans 
son fauteuil et ni mes larmes, ni 
mes baisers, ne purent le rappeler 
à la vie.

Depuis ce jour maudit, je vis seul 
dans cette maison qui fut sienne et 
dont j’ai hérité. Tout ici me le rap­
pelle et bien souvent il me semble 
le voir à mes côtés, alors je lui 
compte mes peines et, petit à petit, 
je les vois s’apaiser et disparaitre 
derrière le doux sourire que je lis 
sur ses traits devant sa photogra­
phie.

Quant à mon autre grand’père, 
il est mort comme il a vécu, sans 
rien dire, et depuis, Tante Rose est 
de plus en plus taciturne, n’aimant 
rien ni personne.

Gomme vous le voyez, de mes 
deux grand’pères, un seul a pris 
tout mon cœur, les enfants ont 
tant besoin d’aimer et d’être aimés !
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actions Cours du 
16-3

Cours du 
23-3

ACTIONS Cours du 
16-3

Cours du
23-3

3 % ..............................................
5 % 1920 .....................................
3 1/2 % 1942 ................................
3 % 1942 .....................................
3 % 1945 '.....................................
Banque de France .....................
Banque d’Indochine ...................
Banque de Paris ........................
Union parisienne ......................
Crédit Foncier ...........................
Crédit commercial de France ..
B. N. G. I.......................................
Crédit Lyonnais ..........................
Société Générale ........................
G1’ Algérienne ...........................
Suez Cap.......................................

— Jouis..................... ...............
— Fondateur ..........................
— 5* part ...............................

C*’ Générale Electrique.............. .
Alsthom .....................................
Thomson ......................................
C. P. D. E.......................................
Electricité de Paris ...................
Energie industrielle ...................
Energie Maroc ............................
Lyonnaise des Eaux ...................
Générale des Eaux .....................
Longwy ...................... ...............
Micheville ............... . .................
Chatillon com...............................
Citroën B ....................................
Fives-Lille ............... ...................
Forges Nord-Est ........................
Denain-Anzin .............................
Louvroll Montb ..........................
Peugeot .......................................
Creusot .......................................
Tréfileries Havre ........................
Lens ............................................
Courrières ...................................
Vicoigne ......................................
Béthune ......................................
Santa-Fé .....................................
Penarroya ....... ......................... .
Motka ...........................................
Nickel ............... ..........................
Française des Pétroles ..............

62 40
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61 90
61 80
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1540 
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Gafsa ..........................................
Air Liquide ................................
Ugine ...........................................
Kali ..............................................
Kuhlmann ...................................
Péchiney ....................................
Rhône-Poulenc ...........................
Saint-Gobain ...............................
Port Rosario ..............................
Chargeurs Réunis ......................
Messageries ................................
Transatlantique .........................
Quilmès .......................................
Raffinerie Say ............................
Ciments français ........................
Poliet ...........................................
Bergougnan ................................
Caoutchouc indoch......................
Dunlop .............  •'
Terres Rouges ...........................
Young .........................................
Canadian Pacific ........................
S. K. F..........................................
Géduld (cp. 25) .........................
Rio Tinto (cp. 25) ......................
Hotchkiss ....................................
Pernod .........................................
De Beers .....................................
Goldfields ....................................
Rand Mines .................................
Wyonning .. ................................
Mex. Eagle ..................................
Schell (cp. 25) ...........................
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